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Seiden- und chemischer Industrie. Die letztere bevorzugt die
Lage am Rhein (Abwässer). In der Verteilung der Fabriken zeigt
sich ein Wandern gegen die Landesgrenze, hinter der sich
Zweiganlagen befinden. Die Entwicklung des Rheinhafens, der sich
zum Teil im Strombett am linken Ufer befindet, z. T. als
Hafenbecken in das niedere Gelände bei Kleinhüningen eingreift, wird
die Industrie Basels noch mehr beleben. Dem Ausgang des Beckens
gegenüber mündet ein Teilstück des Rhein-Rhone-Kanals, der den
Rhein mit dem französischen Wasserstrassennetz verbindet.

An die Fabriken schliessen sich grosse Arbeiterquartiere mit
düsteren Strassenzügen (St. Johann, Horburg, Breite). Während
die innere Stadt immer mehr zur City wird, füllen sich die Aussen-
räume mit Villen- und Wohnkolonien. Die Expansion zeigt sich
auch in der Umgestaltung, Erweiterung, ja Angliederung der
umliegenden Dörfer zu Vororten, ja die Ausdehnung macht nicht
einmal Halt an den politischen Grenzen.

(Schluss folgt.)

L'Egypte
par Charles Biermann. (Fin.)

A peu d'exceptions pres, les monuments egyptiens sont cons-
truits dans le desert; la plupart sont sur le bord ou au pied du
plateau occidental, non pas au voisinage, mais separes des car-
rieres par la largeur de la vallee. Pourquoi cette Situation exte-
rieure? On a parle de la crainte de diminuer l'etendue de la
surface cultivable. Les temples de Karnak et de Louqsor sont places
dans la plaine et jusque sur la berge du fleuve, dans une region
oü la plaine est tres etroite et la zone des cultures reduite. II
semble plutöt qu'on ait cherche ä mettre les tombeaux ä l'abri
des inondations qui leur auraient ete funestes, comme le prou-
vent les monuments de Philae; le climat du desert, par sa
secheresse, a conserve non seulement les lignes, mais encore les

couleurs, restees vives et eclatantes, non seulement sur lefc fa-
cades des temples, mais aussi sur les parois interieures des
tombeaux. En les plagant dans le desert, on leur a assure la tran-
quillite, de m§me qu'on eloigne les cimetieres des agglomerations.
En les dressant sur le plateau libyque, moins eleve que l'ara-
bique, on les a maintenus ä la vue des generations posterieures,
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pour leur emerveillement. Rien n'est en effet plus impression-
nant que la suite des pyramides, sur plus de cent kilometres de
longueur, de Celles d'Abou-Roach et de Gizeh, pres du Caire, ä
celle dlllahoun, ä l'entree du Fayoum. De meme les hypogees
qui trouent le flaue de la chaire libyque, ä l'ouest de Thebes, ä

le faire ressembler ä un rayon de miel.
L'Egypte archeologique est presque tout entiere dans le

desert. Elle est presque tout entiere dans la Haute-Egypte. Le Delta
n'a rien ä montrer, excepte quelques ruines bien moins interessantes

ä Alexandrie. Les visiteurs ne s'y arretent pas et courent
directement au Caire. Le tourisme, source de gros revenus pour
l'Egypte moderne, n'affecte que la Haute-Egypte, oü sont les

grands hötels et les Services de transport speciaux. Le fleuve et
le limon pour l'une, l'homme et la pierre pour l'autre, en-
richissent les deux parties de l'Egypte, celle du nord et celle du
sud, celle du lotus et celle du papyrus.

II y a une troisieme Egypte. A cöte des plateaux desertiques
et de la plaine fluviale, il y a un troisieme fait geographique qui
-contribue puissamment ä caracteriser l'Egypte. Au nord, le Delta
s'arrete sur la mer. Au nord-est, le plateau arabique s'abaisse

jusqu'ä l'isthme de Suez. A travers cet isthme, la mer Mediter-
ranee au nord a ete, comme on sait, mise en communication avec
la mer Rouge, ä Fest par un canal en 1869. A Fangle nord-est de

l'Egypte il y a une region de grand passage. La vallee du Nil, du
nord au sud, des routes naturelles dirigees de Test ä Fouest ä

travers les plateaux, assurent des relations, mais d'interet local.
Par Fangle nord-est de FEgypte passent des routes d'interet ge-
neral, la route d'Asie en Afrique, la route d'Europe en Extreme-
Orient. L'Egypte n'est pas une oasis bloquee par le desert, eile
n'est pas isolee, eile est gräce ä la region maritime et isthmique
en relations faefles et suivies avec le reste du monde. Cette region
fut ouverte aux invasions des pirates de la mer et des pillards du
desert, eile s'ouvrit egalement aux relations paeifiques et au
commerce avec les peuples. Par la la civilisation egyptienne est entree
en contact avec celle des pays voisins, avec la grecque et avec la
hittite, avec la phenicienne, plus tard avec l'arabe et par eile avec
celle de FEurope. Le canal de Suez a intensifie la circulation.
C'est maintenant une des plus grandes routes de commerce du
monde qui court sur le flanc de l'Egypte. Par la passent le ble de
Finde et de FAustralie, le riz de Birmanie, le the de Ceylan, de
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FAssam et de la Chine, la soie de Chine et du Japon, le jute du
Bengale, les epices des Moluques, le caoutchouc et Fetain de Ma-
lacca. Par lä passent les innombrables fils qui unissent FAngle-
terre ä sa plus riche possession, Finde, et aux fourmilieres de
Chine et du Japon. Journellement dix ä quinze1) bateaux tra-
versent le canal, soit dans un sens, soit dans l'autre, et assurent
ainsi ä FEgypte des relations ininterrompues avec FEurope. Du
tonnage de transit plus de la moitie passe sous pavülon britan-
nique. Et c'est lä le revers de la medaille.

Comme Fisthme etait la route des invasions, le canal est
devenu la cause de Foccupation anglaise. Les Anglais se desin-
teressaient de l'Egypte depuis Fechec de Fexpedition de Bonaparte.

Ils entraverent tant qu'ils purent la construction du canal
de Suez. Mais celui-ci construit, ils furent bien obliges de s'en
servir, s'üs ne voulaient voir d'autres s'en servir contre eux. S'en

servant, ils ont tenu ä se Fassurer en cas de guerre et ils ont pris
pied en Egypte. En creant cette route sur le passage entre FAngle-
terre et les Indes, le Frangais de Lesseps a, sans y penserr
prepare Foccupation anglaise. Malgre Fautonomie accordee ä

FEgypte, cette main-mise de FAngleterre continuera, au moins sur
le littoral maritime et sur les bords du canal. Cette region du
nord-est, qui a entraine FEgypte dans le tourbillon des echanges
internationaux, lui a attire aussi les pires complications politiques,

Trois villes symbolisent les trois Egyptes: le Caire, Alexandrie*
Port-Said, les trois plus grandes villes du pays. Port-Said, ägee
de 50 ans ä peine, atteint dejä 100,000 habitants; situee en plein
desert, eile est nee et ne vit que gräce au canal. Elle attire dejä ä
eile une partie importante du commerce de l'Egypte, sa force
d'attraction augmente. Tandis que Port-Said a un nom francais
et un caractere international, comme le canal, Alexandrie a un
nom grec et c'est Fesprit mediterraneen qui y predomine.
Placee, comme Port-Said, en bordure de FEgypte, eile n'en est
pas separee par le desert, comme sa rivale. Quoique abritant
une importante colonie etrangere, eile n'en est pas moins le port
egyptien par excellence. Les etrangers sont en grande partie lä
ä cause de FEgypte, comme intermediaires dans le commerce du
coton, du sucre, des cigarettes, et des produits d'importation*
charbons, metaux, machines, cotonnades. C'est une ville d'af-

*) Annuaire giniral 19%5, p. 655.
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faires desservant la region travailleuse du Delta. Le Caire, etablie,
comme autrefois Memphis, au contact de la Haute et de la Basse-

Egypte, s'adosse au desert qui vient mourir au pied de sa cita-
delle. Mais la ville nouvelle descend de plus en plus dans la
plaine et se rapproche du Nil. Ainsi se marient la campagne qui
enrichit et la montagne qui fortifie. C'est la capitale politique,
industrielle, financiere, intellectuelle, artistique, religieuse. Malgre
de nombreux etrangers et une elite egyptienne en partie europe-
anisee, c'est une ville proprement egyptienne. C'est vraiment une
ville d'Afrique.

L'Egypte, dont la structure geographique parait si simple, une
vallee fluviale perdue au milieu du desert, n'a donc pas une
geographie aussi simple qu'elle en a l'air. Et encore Fai-je simplifiee
plus qu'il n'aurait fallu, et n'ai-je pas parle du Fayoum, une
Egypte en reduction sur le flanc de la grande, mais s'arretant en
plein desert, ni des oasis de Libye, ni des steppes desertiques de
la chaine arabique. Du moins je pense en avoir dit Fessentiel.

Pflanzengeographische Skizzen aus Lappland
und Lofoten.

Nach einem Vortrag in der Geographischen Gesellschaft Bern, Januar 1926

Von Dr. Ed. Frey, Ben).

Im Sommer 1925 führte die IV. Internationale
Pflanzengeographische Exkursion die Vertreter
von 17 Staaten während 8 Wochen durch Schweden und
Norwegen. Diese Exkursionen1) verfolgen das Ziel, zwischen den
Pflanzengeographen der verschiedenen Kulturstaaten ein persönliches

Band zu knüpfen. Gleichzeitig sollen sie der Orientierung
in einem interessanten Gebiet dienen und Gelegenheit bieten, die
Forschungsmethoden der verschiedenen « Schulen» zu diskutieren.

Mehr als zwei Wochen hielten wir uns in Lappland und
Lofoten2) auf. Die folgenden Skizzen sind das Ergebnis unserer

i) Wer sich für diese Institution interessiert, findet reichlichen Aufschluss
in: Ergebnisse der Internationalen Pflanzengeographischen Exkursion durch die
Schweizeralpen 1923. (Veröffentlichungen des Geobotanischen Institutes Rubel in
Zürich, 1. Heft, Rascher & Co., 1924.)

2) In dem Worte Lofot—en ist „en" der männliche Artikel singularis. Es ist
also sprachlich unrichtig, „die Lofoten*c zu sagen.
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